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- 1 -
— On a une bonne salle, ce soir, dit Kyle Morgan en se glissant dans l’étroit couloir faisant office de coulisses du Bluebird Café de Nashville.
Il lança un clin d’œil à Brooke Bonner, et ajouta :
— Mais ça m’étonnerait que le moindre d’entre eux soit venu pour me voir.
Brooke adressa un sourire timide au vieil homme, sans s’arrêter de chantonner, bouche fermée. Le Bluebird était toujours plein. C’était une toute petite salle où compositeurs et chanteurs venaient tester leurs nouvelles œuvres en public. Cela faisait maintenant dix ans qu’elle venait ici, d’abord comme cliente, puis comme artiste. Aujourd’hui, elle revenait après presque un an et demi d’interruption.
Elle n’était plus sortie depuis la naissance de Bean. Ce soir marquait le début de son retour officiel. Après presque sept mois de ce qui lui avait semblé une véritable assignation à résidence, elle était de retour sous les projecteurs.
C’était terminé, elle ne se cacherait plus.
Enfin, c’était presque terminé. Seules quelques personnes triées sur le volet étaient au courant de l’existence de James Frasier Bonner – qu’elle appelait encore Bean alors qu’il avait déjà bien grandi. À trois mois, il lui faisait déjà des sourires et des gazouillis.
Il avait le sourire de son père.
Kyle n’était pas au courant, pour Bean. Ce qui mettait Brooke assez mal à l’aise, car Kyle était comme un père pour elle. Il était venu au Bluebird lors de sa toute première représentation, et il lui avait presque tout appris sur l’art d’écrire des chansons. À toutes les étapes du cheminement de Brooke, de « fille à la guitare » à « star de la country », Kyle avait été là pour l’encourager et la soutenir, lui donner des conseils et la pousser gentiment.
— Tu nous as manqué, lui dit Kyle. C’était drôlement calme, ici, sans toi.
Si elle avait pu choisir un père, Kyle lui aurait semblé parfait. Malheureusement, sa mère, Crissy Bonner, avait toujours refusé de révéler à Brooke qui était son géniteur. Et le fait qu’elle soit en train de marcher sur ses traces en gardant le secret sur l’identité du père de Bean lui posait un véritable problème.
Mais avait-elle vraiment le choix ? Ce n’était pas qu’elle voulait répéter les erreurs commises par sa mère. Elle aurait voulu faire mieux que ça.
Mais d’abord, il fallait qu’elle réintègre le monde de la musique.
Le sourire de Kyle formait de petites ridules autour de sa bouche. C’était vraiment dommage qu’il refuse de parler à sa mère. Ils auraient fait un joli couple, et Kyle était un homme vieillissant mais au charme fou. En outre, si Crissy Bonner avait eu un petit ami, ou un mari, elle aurait peut-être un peu lâché les basques à Brooke… Mais les rares fois où celle-ci avait réussi à les réunir dans la même pièce, la haine à peine dissimulée entre eux avait suffi à réduire à néant le moindre rêve de composition familiale tardive.
Bien sûr, si Kyle et Crissy s’étaient plu, Brooke n’aurait sans doute jamais eu de Grammy, ni ces deux immenses succès dans les hit-parades qui lui avaient valu ses moments de gloire. Et elle n’aurait sans doute jamais chanté dans ce rodéo All-Stars où Flash Lawrence se produisait, ce qui aurait voulu dire que Bean n’aurait jamais existé. Et elle aimait son fils de tout son cœur.
— Est-ce que tu reviens pour de bon ? lui demanda Kyle en rangeant sa guitare.
— Yep. Presque quatre ans de tournée sans m’arrêter avant le succès de l’année dernière, ça m’avait rincée, j’avais bien besoin d’une pause.
Ça, c’était la version officielle concoctée par sa maison de disques et sa famille. Brooke avait eu besoin de se retirer un peu pour travailler sur de nouvelles chansons. Il était peut-être aussi question qu’elle se repose les cordes vocales, elle n’était plus trop sûre.
Des foutaises, tout ça. Personne ne se repose pendant les trois derniers mois d’une grossesse. Et les jeunes mères ne se reposaient pas non plus.
Encore une fois, Brooke se dit qu’elle aurait préféré qu’ils annoncent sa grossesse et gèrent frontalement le problème. Mais elle n’avait pas eu le dessus, et ce à cause d’une chose, et une seule : elle refusait de révéler qui était le père de Bean. Cela ne regardait personne. Sa mère ne lui avait pas encore pardonné de garder ce secret, comme si elle n’avait pas fait exactement la même chose en ayant toujours refusé de lui dire qui était son père. Conséquence, Brooke avait été obligée de mentir, et elle détestait ça.
Kyle se leva et lui passa maladroitement un bras sur les épaules.
— Bon retour parmi nous, lui dit-il en exerçant une petite pression amicale du bras avant de s’apprêter à s’installer en bonne place pour le concert. Si tu as besoin de quoi que ce soit, tu m’appelles, hein. Mais vraiment, Brooke, je suis sincère, tu n’hésites pas.
Brooke sentit ses yeux se remplir de larmes, prise par une émotion inattendue devant la gentillesse de Kyle. Elle respira un grand coup et recommença à chantonner pour échauffer ses cordes vocales.
La carrure immense d’Alex Andrews, son amie et garde du corps, apparut dans le couloir. Elle lui tendit un mug rempli de thé chaud :
— Ils ont trouvé du miel, dit-elle avec une voix d’ours enroué.
Brooke accepta le thé avec gratitude et en avala une gorgée. Ah, la température était parfaite.
— Merci, ma chérie.
Alex était imposante et bourrue mais sous sa façade impressionnante, c’était une fille adorable avec un cœur immense. Elles étaient amies depuis le collège, à l’époque où Brooke n’était qu’une débutante qui commençait juste à gratter sa guitare en public et Alex la première fille joueuse de ligne offensive dans l’équipe de football américain du collège. Longtemps avant que White Trash Wonder ne rencontre le succès, Alex avait été aux côtés de Brooke, dans chaque bar louche et chaque festival rural, pour éloigner les tocards soûls trop entreprenants.
Treize mois auparavant, Alex était restée chez elle pour soigner sa petite amie atteinte d’une sale grippe et n’avait donc pas pu accompagner Brooke à Fort Worth pour le rodéo All-Around All-Stars. Si Alex était venue, Brooke et Flash auraient-ils passé cette nuit torride ? Ou Alex aurait-elle été la voix de la raison et aurait-elle tenu Brooke à bonne distance de ce cow-boy prétentieux un peu trop bon au lit ? Et contre le mur ? Et par terre, aussi, d’ailleurs ?
Brooke avait dû froncer les sourcils sans s’en rendre compte car Alex lui demanda :
— Des soucis ?
Mince. Cacher quelque chose à cette femme était quasiment impossible. Notamment compte tenu du fait qu’Alex était l’une des très rares personnes à être au courant de l’existence de Bean.
— Tout va bien. Il est à la maison, avec ma mère, dit-elle en faisant des grimaces pour se détendre les muscles du visage.
— Ça va très bien se passer. Criss n’a que ses intérêts à cœur, répondit Alex pour la rassurer, tout en se rendant compte quasiment immédiatement qu’elle venait de faire une boulette.
Ses yeux s’écarquillèrent lorsqu’elle se rendit compte de ce qu’elle venait de dire.
— Oh ! pardon, je ne voulais pas dire…
— Tout va bien, répéta Brooke, qui profita de l’occasion pour essayer son faux sourire.
Le dicton préféré de Crissy Bonner était : « c’est dans ton intérêt ». Les cours de chant de Brooke dès cinq ans, c’était dans son intérêt. Les cours de guitare à six ans, dans son intérêt aussi. Les heures de répétition chaque jour, dans son intérêt, évidemment. Les soirées pyjama, les fêtes d’anniversaire, les animaux de compagnie, les petits copains… Ça, ce n’était pas dans son intérêt par contre.
Savoir qui était son père : définitivement pas dans son intérêt.
Brooke continua de chantonner. Elle passait en dernier ce soir, et fut surprise de constater qu’elle avait le trac. Sa dernière apparition en public remontait presque à sept mois. Sept mois depuis que les robes habilement taillées et les longs gilets amples n’avaient plus suffi à cacher son ventre de maman. Sept mois qu’elle n’était pas remontée sur scène.
Au cours de nombreuses années de tournée ininterrompue – d’abord les bars du Music Row de Nashville, puis des foires de comté, ensuite des festivals, avant de finir par faire la première partie des plus grands noms de la country – Brooke avait mangé de la vache enragée plus souvent qu’à son tour. Et tout s’était avéré payant l’année précédente, lorsque White Trash Wonder était devenu un hit. Soudain, les rodéos aux salles combles comme le All-Stars avaient cédé la place à des stades qui affichaient complet. Toutes ces années de cours, de représentation et de négociation de l’univers de la chanson pendant son adolescence avaient soudain payé, et Brooke était officiellement devenue une star du jour au lendemain, la vedette montante de la musique country.
Et elle avait tout gâché en se faisant mettre en cloque par Flash Lawrence… Elle avait même été obligée de rater la cérémonie des Grammy ! Lorsqu’elle avait remporté le prix de Meilleure artiste de l’année, elle était en salle de travail.
Elle se rendit compte qu’elle avait envie d’être à la maison, avec son fils. Elle n’était pas prête à recommencer tout ça – les longues nuits solitaires, les négociations, les voyages incessants et, surtout, les médias toujours à ses trousses. Hélas, elle n’avait guère le choix. Son oncle et ancien manager, Brantley Gibbons, avait détourné non seulement la plupart de son argent à elle, mais une bonne partie des fonds de ses autres clients qu’il avait investis dans une pyramide de Ponzi… qui s’était naturellement effondrée juste au moment où Brooke perçait.
Brooke et sa mère n’étaient pas sur la paille – elle continuait de toucher des droits d’auteur grâce à ses deux albums et avait réussi à garder la plus grande part de ses recettes des derniers mois de tournée après qu’oncle Brantley avait « déménagé » au Mexique pour échapper à la justice. Mais elle n’avait pas les moyens de ne pas retourner sous le feu des projecteurs. Il fallait battre le fer pendant qu’il était encore chaud.
Remonter sur scène était dans son intérêt, lui avait dit sa mère. Qui n’avait pas pu s’en empêcher, naturellement.
— Mesdames et messieurs, annonça le présentateur. Notre dernière artiste ce soir n’est rien moins que la gagnante d’un Grammy et du prix de la Country Music Association, Brooke Bonner !
Brooke avala une dernière gorgée de son thé tiède et afficha un sourire automatique. La première fois qu’elle avait chanté au Bluebird elle avait quatorze ans, gamine terrorisée agrippée à sa guitare acoustique. Il semblait logique de reprendre là où tout avait commencé.
Elle sortit des coulisses et fut accueillie par un tonnerre d’applaudissements. Brooke sourit, hocha la tête et se tourna de façon à être sûre que personne n’allait lui toucher les fesses tandis qu’elle se dirigeait vers le centre du Bluebird, où des chaises et des micros avaient été mis en place.
En s’installant sur sa chaise, elle sentit les petits cheveux de sa nuque se dresser. Elle avait l’étrange sensation qu’il était là – Flash Lawrence. Ce qui était parfaitement ridicule. Au cours des treize mois qui s’étaient écoulés depuis leur folle nuit, elle n’avait pas reçu le moindre signe de vie. Et elle ne s’était pas manifestée non plus. Elle avait failli, lorsqu’elle s’était rendu compte qu’elle était enceinte. Mais elle avait tapé son nom sur Google et était tombée sur une foule de gros titres : rixes dans des bars, procès…
Alors elle avait laissé tomber l’affaire.
Sa vie était assez folle comme ça, avec sa carrière. Un bébé allait encore complexifier les choses. Mais un cow-boy violent et immature ? Pas question. Certes, elle aurait voulu que son fils ait un père, mais pas au prix de son bien-être à lui. Ou du sien, d’ailleurs.
Un frisson lui parcourut l’échine. Elle se faisait des idées, voilà tout. Il n’y avait aucune chance pour que son coup d’une nuit soit dans le public. Ce n’était tout simplement pas possible. Juste pour être sûre, elle se retourna pour adresser un signe de la main aux personnes derrière elle, encore en train de l’applaudir.
Mais non. Là, au bar, un cow-boy grand et mince, le visage caché par l’ombre projetée par le rebord de son chapeau, était perché sur le dernier tabouret. Il portait un jean orné d’une énorme boucle de ceinture, une veste de biker en cuir et une chemise façon western. Elle ne voyait pas ses yeux mais elle sentait qu’il la regardait.
Oh non. Oh…
Peut-être se trompait-elle. Ce n’était pas comme s’il n’y avait pas à Nashville un tas de cow-boys de cette envergure, avec chapeau noirs et gros ceinturon. Mais elle sentit son sang accélérer dans ses veines, ses mains se mirent à trembler, et elle comprit que son corps avait parlé. C’était bien lui.
Le cow-boy pivota sur son tabouret et leva la tête. Son regard croisa celui de Brooke, et malgré les treize mois sans le revoir, malgré le fait qu’elle n’ait passé qu’une seule et unique incroyable nuit avec lui, elle sentit une vague de chaleur dans son ventre et se mit à trembler de désir.
La grosse erreur, c’était d’être assise à moins de dix mètres de lui. La seule fois où elle s’était laissée aller à ne pas suivre la voie toute tracée et à faire quelque chose juste pour elle – pas pour sa carrière, pas pour sa mère – elle avait dû en payer le prix. Elle aimait son fils, mais… Elle n’était pas prête.
Pas pour Flash Lawrence. Pour rien de tout ça.
Les lumières s’éteignirent et un silence tendu s’établit dans la salle. Brooke fit la seule chose qu’il y avait à faire.
— C’est tellement bon de vous retrouver ! Je viens de passer plusieurs mois à travailler sur mon prochain album, plus que quelques mois à attendre ! Mais je pense qu’on va l’appeler « On voit tes racines » !
Le public se mit à rire et elle rejeta les cheveux en arrière d’un geste de la tête exagéré.
— Ah, vous êtes géniaux ! leur lança-t-elle.
Elle mourait d’envie de se retourner. Si c’était Flash, qu’allait-il penser en entendant le titre de la chanson qu’elle s’apprêtait à interpréter ? Mais elle se retint. Elle n’allait pas lui donner le moindre indice susceptible de lui mettre la puce à l’oreille, et en outre le public l’attendait, les yeux fixés sur elle. Il suffirait d’un regard trop appuyé, d’un effleurement, d’un geste malheureux pour que la rumeur se répande et que son retour soit irrémédiablement gâché.
Elle ne se retourna pas. Ne fit aucun signe qu’elle avait conscience que quelqu’un, derrière elle, la fixait.
— La première chanson de mon nouvel album que je vais vous chanter ce soir s’appelle Une nuit sans lendemain.


- 2 -
Brooke Bonner ne portait pas le tout petit top et la minijupe en cuir qu’elle avait la dernière fois que Flash l’avait vue. Pour cette toute petite salle, elle avait mis une jupe noire style hippie qui lui arrivait sous le genou et révélait ses santiags turquoise. Son long gilet sans manches par-dessus une chemise blanche échancrée était resserré à la taille par le genre de ceinture à clous que Chloé, la sœur de Flash, vendait dans sa gamme de vêtements Princess of the Rodeo.
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En voyant Flash Lawrence la fixer du bas de la scéne, alors
qu’elle donne son premier concert aprés treize mois de
silence, Brooke panique. Sa chanson One Night Stand est
un hommage a leur nuit torride. Et les paroles ne laissent
aucun doute quant a la surprise qui s’en est suivie, et dont
elle n'a jamais parlé a Flash en disparaissant du jour au
lendemain...
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Jalouse ? Comment Emma peut-elle éprouver ce senti-
ment en apprenant que I'ex-femme de Daniel - et mére de
ses trois adorables enfants - est de retour ? Emma n’est
qu’une nourrice temporaire pour ces enfants, elle en a bien
conscience. Mais, depuis qu’elle a emménagé chez Daniel

pour veiller sur eux, elle ne peut s'empécher d'espérer que
cette famille devienne un jour la sienne.

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



        		

          Chapitre 2

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Une famille en herbe

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
SARAH M. ANDERSON

Une famille en herbe

Traduction frangaise de
PEGGY SASTRE

PASSIONS

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
PASSIONS

] 2)

all % Zn

KAREN-ROSE SMITH
’ / (G f /e -
| ’etau’du deésir

L3

herbe

{3} HARLEQUIN









